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r», <'e;-nit>r j'Mir de bataille, la 
se c<>n;p!t'teiM. La déciaraliuii 
par*"-optte Parti u>l 'suffisu.in- 

nient explicite pour ne point revenir ,sur 
\*-< laiis. Il importé, cependant, qu'une 
réponse soUlaiie la ueinière, non pour 
Convaincre nos détracteurs dont, la 
mauvaise foi e! la perfidie président 
tlans tous les écrits, mais plus'pour in- 
diquer a ces gens insidieux combien, 
forts de notre volonté, le travail permet- 
te», pour «-eux qui ne votent -point pour 
nous, de se rendre, compte dans l'avenir 
que la pratique vaut autant que la théo- 
rie. 

•l'aurais dru entendre M. Bra,okers 
d'Hugo prononcer avant son départ 
cette- phrase symbolique : 

« J'ai achevé un monument plus du- 
rable que 1 airain ». 

11 en fut tout autrement. Se retirant 
en observant un silence morose, il eut 
désiré .une manifestation no-uleuse. mais 
iî comptait sans l'intelligence et le sa- 
voir-vivre des socialistes qui avec urba- 
nité, le laissèrent descendre les gradins 
de  la Treille. 

Avouons, cependant, qu'il fut-correct. 
En est-il de même d'autres adversai- 

res ? 
Si j'e>n jug-e par la «Croix du Nord '», 

nous sommes loin d'atteindre les degrés 
de ia circonspection ! Répondre à ces 
insipidités, <•■»• (serait perdre son temps. 

• 1 en est un autre d'adversaire : celui- 
là se délrempLi excellemment, je ne le 
reconnais plus ! 

Il faut aussi reconnaître qu'habitué 
au mistral, il ne peut se plaire aux vents 
du Nord. 

II ne psûf digérerje dessert qui lui 
fut servi le 7 décembre, après le hors- 
d œuvre du V novembre et le copieux 
j-ftpas du 3d, et il repart on guerre au 
sujet de? élection* cantonales. 

Il dit ù qui veut l'entendre : « Le so- 
cialisme au Conseil' général, c'est l'es- 
prit de parti dans ce qu'il v a de stérile 
et de desséchant, et ce serait arracher 
des mains des régionalistes leur arme 
la plus efficace que de transformer une 
assemblée de socialistes en une cohue 
de dé et amateurs !» 

La prose de ce Monsieur tend à lais- 
ser supposer que les socialistes au Con- 
seil général font plus de discours que 
d'action dans l'intérêt du département, 

invite à  relire   les   comnles-rendu- 

lie Gapitaine Verniers 
se pose en victime 

lï se défend d'élue un voleur- et 
jtcgTteilc bien d'avoir signé sa dé- 
mission de dépulé.   ::  ::  :: ::  :: :: 

IWéçanïsmt Cantonal 
ooooeoooooooo 

Tri rédacteur du « Malin » est allé interviewer 
» lieutenant Verniers. Voici comment il relate 
entrevue qu'il a eue avec lui : 

J'ai rencontré liier, à l'hôpital auxiliaire de la 
i-ue de Yuugirard, le lieutenant Vcraiws. élu 
député   sur ta liste   ae   la   Fédôr&tioa  ^radicale 

• in Nord, condamné, le G décembre. |Mtr le con- 
-eii de guerre de Chùlons-sui-Mui-ne. a deux 
ans «le prison pour vol. et dont la lettre <ie dé- 
mission est parvenue hier à la présidence de la 
Uiambre. .Comme au moment de. sa ouiidamnu- 
tion, il était en instance d'opération chirurgi- 
cale — il a encore dans la face quelques petits 
éclats  de   projectiles  qu un   doit   lui  extraire   — 
• ai l'a îimoric. voici trois joiu"s, dans cet établis- 
sement hospitalier. Une chambre spéciale, la 
chambre 174, lui a été affectée. Sa mère et sa 
femme. ;iutorisées à le visiter, se trouvaient au- 
près' de lui. 

L'ancien ôeuyer de M. Dubois-Pix. propriétaire 
nie de la Gare, -a Tourcoing, a  bien voulu   nie 
conter l'histoire  de son élection. 
LES   EXPEDITIONS 

DU LIEUTENANT VERNIERS 

— D'abord, on a dit que j'étais un' voleur.... 
Je proteste... C'est mon maréchal-des-logis-cIief. 
On s'est aperçu qu'il- trafiquait avec les fonds 
d'achats de la batterie,.. Quand on a découvert 
ses trafics, il a répondu : « le ne suis pas le 
.seul... Mon lieutenant, te lieutenant Verniers. 
en fait autant... » Alors, on m'a accuse rl'avoir 
envoyé chez mes beaux-parents, a i.a Rochefou- 
cauld; dans ta Vienne, un cheval, une charrette 
anglaise, une chèvre, des volailles et de la vais- 
se:i::.... 

Quelques aperçus sur le recrutement et les attractions des 
1 Lonseils Généraux et d'Arrondissement . 

ooooooooooooo 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES SUR LE SCRUTIN DE DIMANCHE 
L'« élecl. urs  sont  appe 

prochain,   14 
i   procéder  dimun- 

décenibre,   au   renouvellement 
généraux   et   des   Conseils 

cil 
intégral   des   Conseils 
d'arrondissement. 

A lu veHIe du scrutin, nu moment ofi l'on 
parle tant d- ces assemblées délibérantes, nous 
croyons utile de donner quelque» renseigne- 
ments sur leur caractère, leur rôle et leur fonc- 
tionnement. 

Les Conseils Généraux   \ 
Chaqu» département a un Conseil général, 

formé   d'un   représentant   par  canton. 
Le Nord, comprenant 0* cantons doit donc 

'•'ire 6s conseillers généraux, ainsi répartis en- 
tr« nos sept ;irrondis-."inent« ; Vvesnes, il ; 
CamKiai, 7 : Douai, ti ; Dunkerque, 7 ; Hn/.e- 
brouck.   7;   Lille,   ai ;  Valenciennes    S. 

La loi du 10 août 1H7T régit l'organisation îles 
assemblé*** 

I. 
leur 

soumis, 

II 

lies débats du Conseil général. 
Combien ;e serais heureux si M. Mar- 

in-Mamy voulait, que nous les relisions 
.*nse.ml*le, en plein public. U aurait alors 
ie rire jaune, Nous pourrions ainsi rap- 
peler les séances  des  années   1916-1917 
en France libre, au cours desquelles des 
rapports, socialistes   lurent,   adoptés  en 
jwévision  des grands travaux à ortrani- 
ser pour  la  reconstitution  du   Nord. Je 
les tiens à la disposition de ses grandes 
lumières.  Il peut aussi reprendre la dé- 
libération  du  5 décembre   1918. à Lille, 
** les suivantes à la Préfecture dit Nord': 
il v trouvera noire intervention relative 
à   la  constitution   d'un   entité  départe- 
mental d'action économique. 

Aeceptera-t-ïJ   ce  débat ? 
Noiii    pourrions    aussi,    dans    cette 

même   réunion,   rappeler   les   interven- 
tions socialistes.,   par des rapports dont 
les ministères nous en ont remis copte, 
réunions   au   cours  desquelles M.   De- 
bie.rie lui-même applaudissait à mes dé- 
oiarations au ministère des Travaux pu- 
blics. 
rNoui? priiirrfons nijssi demander à. 

M. rarchiieele Cortkirïiîier «Je justifier 
l'attitude socialiste dans ces sortes de 
réunions. M. Cordonnier fut plus ju>te 
qu'au « IV ...près du Nord ». : i; lui. «le 
bonne foi dans une réunion <l «s entre- 
preneurs  à  Lille,   ne-  Col,!. o\ :  ii   rut 

nos in- !,.  franchise de l'aire: l'éloge d. 
In r\ en tiens. 

Dernièremenl encore. M. Yanrnmven- 
I-erghe lui-même déclarait flans les cou- 
fc-iis de la, Prélecture, combien ii admi- 

•Tji: les socialistes au t^on^erl cénéral 
p?tr 'ettr fravait. |.-ur poncUiaiité, leur 
îîvi.'nife pi. disait-il. «c'est grâce à leur 
a,-.-idui!é si nous pouvons boucler et 
tw'er le> budgets ». 

Non. nrm cher Mamv. vns délivr,n!rs 
lifrne? contre les socialistes ne \-aJent 
pas Rî'eax qup l'action de nos pr«?rtéces- 
Stois du  Con<fM) municipal de Lille. 

laisse/ faire ia secte soc;oîi?!e-révo]u- 
fi-mn-ir-e ainsi oualifiéo par vous. S'a 
çoi -nié de faire le bien dans rinférê! 
r-uéralcoea mieux suivie que votre po- 
lit- oiie de dilettante. 

Otaries SAIXT-YëN'AVT, 
Député. 

VI  ^«»> . _ _ 

Horrible drame 
de folie et de mort 

».    COUPS    DE    REVOLVER,   UN    VIGNERON 
TUE    SA   FEMME,    SA    FILLETTÇ, >   SON 
SEAU-PERE,   PUIS   SE   FAIT  JUSTICE. 

't ù-HS, lil décembre. — Cu P.orribie drame a 
B:\.^i\^lssité la commune Uè Saint-Michel-sur- 
L":re. 

Un vigneron habitant cette localité depuis 
fufiqaes moi% h peine, nommé Beautwier, âi;é 
de 30 aiis, blessé de guerre, dînait av^nt-hier 
soi." en coninrip-nie de son bea-i-pére. M. «>i 
rari' ; de sa femme, 24 ans ; de 5-v fiiiène, 
flç-.-e de deux ans et demi, et de .son cousin, 
LL'ledu, quand pour un motif des plus futi- 
les une discussion s'éleva. 

Exaspéré, Beaussier se leva de ti^'iî rV'c>- 
rc;nr qu'il allait « Taire maison neite ». Il se 
rendit dans une nièce voisine et îev'm;. prv> 
que aussitôt armée tTc" son revolver. Sans dire 
un mût il tira sur ses commensaux qu'il 
ab.vtùt les uns uprès tes autres, " t'excep- 
1:.>a du '"uisin T^itedu qui, lx'essé parvint à 
prendre :a faire. 

Ce dernier courut r,'-évenir Je? voisina qtil 
aecouroreni et se trouvèrent en p^sen-e 'le 
quatre cadavres. Son œuvre da niurt <-.e< em- 
pile, t.; vigneron s'était tué d'une ba"*c df.ns 
i;>   tête. 

On oroit que Beaussier. qui se ressjentait de 
RT Meaeore àe «imsr», a StenJu su^iîwneot ;» 
ial»on. 
L 

«C'était vrai... Maïs je ne, les avais pas volés 
IJO cheval, c'était un chtval boche que javais 
pris dans les lignes ennemies. - -ir le front de 
Vouzfcrs, près de la « cabane du aarde-fores- 
ti.'i- » — prise de puerre, p:ir conséquenl La 
chèvre, tes volailles et la charrette anglaise m'a- 
vaient été confiées par une fermière d'un village 
fie l'Aisne, une dame Froment, au moment où 
les Boches approchaient... La vaisselle, c'est moi 
qui l'avais achetée pour notre mess- — avec les 
Fonde du mess, c'est vrai. Mais les olficiers 
ayant été dispersés, plutôt que de la voir se 
perdre, je l'ai envoyée chez nies beaux-parents. 
comme le reste Entre nous, même, foi eu 
assez, de r-cin.-- pour trouver les wagons néces- 
saires à ceg expéditions Enfin, bref, malgré tou- 
tes mes protestations, on ma arrêté en février 
dorruer. époqJK' depuis laquelle je suis flot en U 
Ii est vrai qiren raison de mon état, j'ai subi 
cette détention flans des chambres spéciales 
d hôpital   militaire  ., 

— Mais, comment avez-vous été amené à rive 
candidat sur la liste de la Fédération radicale 
du  Nord  ?... 

LE MICROBE  DE LA POLITIQUE 

— l'y arrive... Dans le courant d'octobre, j'é- 
lais toujours détenu a l'Hôpital miljUau-e fie Chà- 
'.Miis-sur-Vlarne... Je lus dans les journaux qu'on 
souhaitait voir beaucoup fie poilus dantr la pro- 
chaine Chambre... Alors, j'ai songé a moi qui 
av<iis perdu un <i?il sui\ le champ de bataille. 
reçu en deux fois ciriquanle-quuûre éclats d obus 
fions la peau, étais l'objet eto noastoceuses cita- 
tions.... Fuis, la vérité est que javais le nwerobe 
de la politique... La politique, ça a toujours et i 
mon faible.... Alors, jui écrit à Al. Uron, le sé- 
nateur du Nord, dont javais «ntendu parler 
quand j'étais au service de \1. Oubois-Six. a 
Tourcoing... .le lui. dis que je voulais être député, 
et je lui ai envoyé le récit de mes actions mili- 
taires... Il me • répondit, qu'il serait heureux de 
S'entretenir avec moi de mes intentions.... Mais. 
vous   le  comprenez,  j'étais  «   bouclé   «...  Je   ne 

•j.ouvafls pas sortir pour aller trouver ce mon- 
sieur. Alors, j'ai pensé qu il valait mieux « lais- 

,ser tomber ça" la » (sic), et j'écrivis 6 M. Dron 
pour luli dire qu'il m'était impossible de le ren- 
contrer.... 

«-.Mais, quinze jours pins tard, voila que je 
rec ois du sénateur do Tourcoing un télégramme 
où il me demandait si j'étais toujours décidé ft 
être député... Je me dis : s -Pui&qtf'iis ont l'air 

' tenir, pourquoi \x>.s ? ■> KL je répondis oui. 
lundi suivant, un nouveau télégramme m an- 

nç.iit que j étais désigné par la Fédération 
unie candidat de su lisU^.... i'n monsieur que 
r.'avais .jamais vu vint fne trouver à l'hôpital 
ine dit : <> I faut qu.' vous signiez ce papier. 
*t un acte de déclarîiUon de candidat- -. Ltt 

feuille était toute écriU-.... Mais je fis remar- 
quer au monsieur que mon nom était mal mis. 
et qu'il prenait un S. Ii aj uta l'S et je signai 
Puis je n'entendis plus ]>arlev fie rien jusqu'au 
lundi 17 novembre où un nouvaa-u ti-légramrrte 
vint m'appivnilix' que j étaw du par li(i.S57 suf- 
frageâ,'pius i.:>X( voix environ de réfugiés. 

— Mais, l'acte de déclaration qu'on vous pré- 
senta â signer ne cnnlenaii-ii pas une outre v.r- 
!• ur, puisque vous y étiez désigne avec !e grade 
de eapllaine, alors que Vv.u? nêtes que lieute- 
nant ?» 

— P;u-don, ja suis càpiLaine... je le crois, du 
moins... In camarade, un jour, est venu ins 
l'arnioncer. C'est là d'ailleurs une question que 
je ferai régler bientôt, lorsque le cixiseil cie ré- 
vision, comme je l'espère, aura caisse le juge- 
iiHîT.i de CIiaions-sur-Marne. Car je suis une 
victime, moi. monsieur .. Au commencement du 
mois de novembre, l'oiiicier rapporteur de Chà- 
îoij., m'avait promis que j'aurais nu non-lieu. . 
Quand j'ai su que j'étais député, je lui ai éciit 
pour le lui annoncer, et pour qu il prenne rapi- 
dement une décision. Elle a été jolie sa décisiqn 
On m'a répondu en rn"ann..nçant que je plisse- 
rais devant le conseil de guarre le 6 décembre..V 

. » En même temps, un monsieur que je ne 
connais pas. et qui m"a dit s'appeler M. Eugène 
Guiilon. demeurant lj bis, pla.x» Simon-Voliùnl. 
à l.iile. est venu me trouver el rua dit, : « Vous 
è'es poursuis i pour vols. 11 faut donner voire 
démission de député.. » Moi. naturellement, je 
Htîal pus voulu. U est revenu le lendemain. Vous 
comprenez,.. J..> lui ai explique que j'éla;.? dé- 
puté et quo je tenais à le rester'... Et puis, il 
est encore revenu u;,c troisième fois II avait 
une lettre toute préu- .i ia main. 11 me dit : 
■ tl faut signer cela. \jius n'aïuez pas à le re- 
» gretter. (m vous fera une situation, et à votre 
>• femme aussi "• Il ma pris par les senti- 
ments, quoi !.... Alors, j ai recopié la lettre, et 
j'ai siji'ië ma démission, comme  un imbécile... » 

A ce moment, une petite voix 
de la chambre 174. in'prromp! M 
Mme Verniers qui vient de se 
inlervieni  : 

— Maïs    Oui,    m*l     :iiii»ér.îif»    1 
Î04) 
POU 

lé-partementalrv. qui  doivent ètTe re- 
nouvelées uar moitié   tous les ti-ois  ans.  A canv 
éf   la   «uerre.   Ions P»s   rons^illers   j^ont 
celle année, au renouvellement. 

L'élection >e tera ap sul'l'raije universel, dans 
iliaque commune, sur les liMes arrêtées pour le 
^rutin du   ib  noxe.mbre dernier. 

Nul ne peut 'être conseiller iréw'ral dans plu- 
sieurs dcpj^rtejanents el c ■ maiiJal est incompa- 
lible avec Aies'Fonctions d'employé dâ pi«fec- 
tHre el de ^aius-pr.'-frtturc. et les entr'prises de 
services dépirt-mentanx P;ir cAcplion. ne se-nl 
pas çonakterê.4 • -omnie salariés .et peuvi nt être 
>-lus conseill■,■!> L'énéraux, dans le canton où ils 
■ xercent. les médecins dé l'Assistance publique 
.'(   lea  vétérinaires-, chargés  du   service  des   épi- 
/OOtl\'?. 

Les attributions des Conseils généraux sont 
principalement administralives et aceessoire- 
meitt   pdttMfUéts. 

Les conseill rs généraux font partie de droit 
du rollèsre chargé d'éline les sénateurs, et c'est 
pourquoi leur choix j.K="iit avoir une grande in- 
fluenre sur la politique générale lu pays. En 
cas de dissolution itlégale il^s Chambres, les 
Cons-ils ffénéi-anv auraient la mission d'assurer 
provisoirement le maintien de l'ordre et de re- 
constituer  un gouvernement. 

Confrair ment aux Conseils d'arrondissement, 
•les Assemblée-; départemeataJes disposent d'un 
budget. Elj.-s procèdent, chaque année, à la ré- 
partition des contributions directes, entre les 
arrondis? ment» : votent les centimes addition- 
nel^ départementaux et pemv»rH établir .les im- 
pôts extraordinaires dans les limites fixées par 
h   loi  de  Finances. 

l'ne Commission départementale est élu.? cha- 
que apnée el comprend un conseiller de chaque 
irromlipseinent. Klle contrôle la «estion frnan- 
i-ièro du Préfet examiné le proie! <le budg.-t 
'lénartemenlal m j>n-sente.riaus un rapport écrit. 
ses observations bes fonctions de membre de 
Ii Commiss'on déparlem ntal.? est incompatible 
avec celle de maire du chef,lieu .lu département 
et   avec  le   mandat  de  <léputé   ou   sénateur. 

Le Conseil «énéral, qui siège à la Préf. eture, 
0 dans ses attributions le| questions de vicina- 
lit-'' c'f statue définitivement sur les acquisitions 
ou aliénations deis propriétés dé}>artementales ; 
sur la création d'institut ions d"a«i t^ince publi- 
que, sur la prt contributive du département 
aux   travaux    inléressani   les   communes. 

A    chaque    session    07-dinaire      les    conseillers 
peuvent    déposer   des   voeux,   d'intérêt    local 
général,   qui   sont   soumis,   après   adoption. 
Pouvoirs  publics  et-dont  ia plupart  restent 
iv-mml   platoniques. 

Les Conseils d'A rrondissement 
Compost- d'autant de représentants élus au 

Mirt'rage universel que la circonscription a de 
cantons, le Conseil d'arrondissement siège â la 
Sous-Préfecture. Le nombre des concilier* nft 
peut être inférieur à neuf. Comme pour le Con- 
seil général, la durée du mandat est de six 
ans. Ln cas de vacance par décès, démission ou 
tout autre motif, les él cteurs sont 
dans   an   délai   de   trois   mois. 

Les Conseils d'arrondissement neuvenl émef- 
tre des vreiix sans caractère politique. Ils déli- 
bèrent sur les demandes en réduction de con- 
tributions formulées par les communes et sur 
lea réclamations auxquelles donnerait lieu la 
fixation du contingent de l'arrondissement dans 
les contributions dir clés, mais ils sont tenus de 
se conformer, dans hi répartition de l'impôt 
aux décisions reudues par le Conseil général sur 
les réclamations des communes. 

Mair une cir- 

011 
aux 
pu- 

convoques 

conseiller» d'arrondissement sont éfcr- 
^ en.toiiau». et peuvent être désignés par 

le préfet jR,m remplacer le sous-préfet et font 
partie des conseils d ■ r \i-=ion pour le recrute- 
ment   de   l'armée. 

Ceux qui peuvent Voter 
Le scrutin de 'dimanche prochain 1 \ décem- 

bre sera ouvert à - heures et clos à 1» heur s du 
soir. 

Kn cas tte ballottage, il sera procédé au se- 
cond   tour dé scrutin |c dimanche  M  décembre. 

Le vote se ura sur les listes électorales closes 
le Si   mai   1010. 

Devront donc être setits admis à voter les 
électeurs inscrite sur k>s listes closes à celte date,: 
aucun autre élect- ur ne peut v être ajouté, hor- 
mis : . 

1° Ceux qui seraient porteurs d'une décision 
du juge de paix on de la Cour de Cassation, or- 
donnant leur inscription sur les listes de 10in : 

t" Ceux qui auront obtenu leur inscription 
par application de* dispositions de la loi du 5 
octobre IOIQ. ouvrant un délai supplémentaire 
de î5 jours jxvur   les   réclamations  :  , 

Ceux qui auront obtenu leur inscription pos- 
Urieurement à la clôture des listes j»ar appli- 
cation des articles 2 et 3 de la loi du i5 jan- 
vf r loifj ; 

4" Ceux qui auront bénéficié de la loi du J'I 
octobre 1019 relative à l'amnistie et qui. con- 
lormément à son ■. article le, auront demandé 
leur inscription dans les 3o jours de sa promul- 
gation» 

Le Préfet vient d'adresser aux 
cnlaire où  il  e-i  dit : 

« Pour parer aux inconvénients qui peuvent 
résulter de la simultanéité des opérations élec- 

torales, il conviendra d'installer, partout où la 
nature des lieux s'y prêtera, deux bureaux des- 
tinés : |',m aux élections du Conseil général, 
l'autre aux élections du Conseil d'arrondisse- 
ment. Ces bureaux seront, à moins d'obstacles 
matériels, placés dans des locaux voisins, mais 
distincts. Dans (es communes où'il ne sera pas 
possible de former deux bureaux, on placera 
devant le 0résident' deux boîtes de scrutin nnr- 
tant en gros caractères, l'une la mention : 
« Conseil général ». et l'autre la mention : à Con- 
sei,   d'arrondisse-nient >>. 

Je vous recommande de vc-Mler à ce que la 
salle de vote soit convenablement aménagée : 
I éclairage devra être suffiaaut. notamment dans 
les   disa>ostifs   d'isolement. 

Elus pour trois ou six ans 
Comme nous le signalons plus haut, les eon- 

.,-îeillers généraux el d'arrondissement sont élus 
pour six ans et  renonvenat.les  par moitié. 

Cette année, il est procédé au renouvellement 
intégral   de   ces  assemblée.!. 

« Kn cas de renouvellement intégral, dit la 
loi, le C01vs.il général divise tes cantons du dé- 
partement en deux séries, en répartissant aillant 
que possible, dans une proportion égale, les can- 
ton* de cbaaue arrondissement dans chacune 
des séri s et l'ordre de renouvellement des sé- 
ries  est  réglé  par voie, de tirage au sort. 

les pouvoirs des conseillers des cantons ei- 
dessous expireront en 19-22 : 

CONSKII. GENERAL - Avesnes-Snd. Rerlal- 
nio.'d. \lnubeuge-.\ord, t.e Quesrxn-liuest, Tré- 
ion. Cambrai-Ouest, Clary,. Marcomg. Douat- 
N'ord. Marcfuennes. OrehU.s, iiourlwurg.. Dun- 
Uerque-Ouest, llond.schootc, BailleubSud-Ouest, 
Hazebivjueii-Sud, Mervilie, Steenvoonde, La lïas- 
see, Haiibourdin, Lille-Centre. U lie-Nord, l.il'e- 
Onest. Lille-Sud, Quesnoy-sur-l)eûle. Houbai.x- 
Nord. P.oubaix-Ouest, i'ourcomg-Sud. Conde, 
Denain, Soint-Amand (rive gauche), \alencien- 
nes-Nord,   Valencieniies-SUct 

f:ONSEIL D'ARKOADLSSKMENT. — Avesnes- 
N'ord, Bavai, l^andrecies, Maubeuge-Su.t 1 e 
Uuesnoy-Est. Solre-le-Chàteaii. Cambrai-E-t 
Car-nières. Le Cateau, Soteames, Arleux. Douai- 
Ouest g conseillers a élirei. Douai-Sud S con- 
seillers à élire), Bergues, Dunkerque-Est (2 con- 
seillers a eiire;. Qcavetines, Wormhoudt. Bad- 
leuJ-Nord-Est '2 conseillers à éhre;, Cassel -Hu- 
zebrouck-Nord, ArmenLières. Cysoing. Lannov. 
Lille'-Est, LuJe-Nord-Est. Lilie-Sud-Esl..'Ltlîe-Sud- 
Ouest, Pent-à-Mareq, Boubaix-Est, Seclin Tour. 
Coing-Nord, Tourcoing-Nord-Est. Bouchain St- 
Amand  {rive droite),   Valenciennes-Est 

Pour les   autres  cantons   du   Département,  le 
mandat  des- conseillers expirera   seulement' en 

L* FIN TRAGIQUE 
=^==   ID'TJ-jNTE 

Chasse à l'Homme 
l \ FOI, QUI TUA SON PÈRE ET 
S,\ BELLE-Y1ÈUE, SE SUICIDE AU 
MOMENT DE SON ARRESTATION 

Quand la petite Paillette 
dit-elle la vérité ? 

YOIU\ QU'ELLE DONNE UNE 
NOtVEIJ.E MUiSlON DE SON 
EXTRAORDINAIRE AVENTURE :: 

<">onjal, le fou qui tua sor père el sa belle- 
tnère, h Cours, il v a quelques semaines, s est 
suicidé au  moment   ou  il  allait être  arrête. 

Son crime-commis, (ioujat erra dani les bois 
de (J>urs et èe Gubbze, vivant de rapines et uti- 
lisant les abris, nombreux dans ce pays, qu il 
connaissait à  merveille. 

Plusieurs- lois, h fut aperçu par des habi- 
tants «les localités de la région, mais personne 
n'osait rapprocher. On le vivait iu-iné et prêt 
u tout. La Brigad!' mobile de Lyon avait déta- 
ché sur les lieux du crime quelques-uns de ses 
meilleurs inspecteurs. 

Jour par jour, if> fouillèrent les moindres rn- 
COiAg susceptibles d'abriter U> dément parricide, 
ai les de paysans dévoués et courageux, yteeidôs 
à purger ta pays de cet indésirable redouuthle. 

'ioujat était signal,- ■,< (Hdjnze, où il Iruveilla 
longtentps. Il s'était réfugié dans une ferme, se 
dissimulant dans un ta- de loin. 
-. Immédiatement prév-ennSt les inspeetewrs 'le 
la Brigade mobile accoururent. Armés de lour- 
cbes, ils commencèrent a dégager le foin qui 
protégeai) Uoufat. Celui-r 
mit à crier : 

•  l^aissez-moi sortir, je 
sonne   !   • 

Les ponrsuîvants redm>bb"?w?nl   ffàrttvité, 
lant a  toute forci.-   le  prendre vivant. Oui 
instants après, une détonation retentit. Un temps 
d'arrêté Personne n est blessé, l'activité redouble 

Enfin, le corps d'un homme apparaît. Ces! 
('■onjat. I;n filet de sîiny coule de sa tempe, 

L ' meurtrier s est fuit justice, en se tirant une 
balle dans te crâne. Deux heures après, a était 
mort 
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LE   CONSEIL   DE    GUERRE   DE   LA   12mç   RE 

OION   A   CONDAMNE    UN    DOUAIS1EN    BI- 
GAME. 

soin 
les retrottver 
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d'elle   m'a  enon< 
i-« stiv sVule, 
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te  pour ■ 
pou,- l- ..   1 

te   f«,S   :; 
. On sait fpTaprés nHU armsintiùn M. MonneM 
}itfi< d instruciim confia la liitette à Mme Dehoc-J 
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primaires,   il 

:, gome S»>elio!] 
u -,iu père, oc- 
ifession d entre* 
IUT biçixmi ■. Sa 
Fîmes. 
? famice.   Après 
entra,   comme 

111 
une 
On 

f/ex-sergertf foûrri 
K.   \l.. 4-.'   ans.   nalil 
tuelleirient il,v-.'- lé, e: 
preneur  de   pavage 
iiifec. ;L<_'.-!'  cig  7: 

B.„. apparbunt 
de bonnes étud< 
clerc,   çhi'z un   huissier. 

Libère dn service militaire, ij s'unit 
demoiselle M. . De cette union êçt ne un 
représente   luccusé   comme un excellent   père 

Mais. .. il y a un mais Le » août l'.U'i. (a 
MUéri-e éc-t-iia, - Les e|»u\ 4i . se-tr<'eavaient en 
rort-fn.' SaaS Scsi ter, le "mari partit pour'f.oira 
S;)ii  d'ïvoir. 

On le versa dans un dépôt de ùibersac [€OP- 

t£xn). Là. il fit ia coiuiaissiince d une jeune co»«- 
turière a. laquelle il ne voient point avouer qu'il 
èt-ail. dijit niariè. 

H...    reparirt   ut   front,   uuinz"   mois   après, 
était  évacué   sur   Tuile.   La   couturière   viril   l'y 
voir, et lui demanda, avec insistance, de l'épou- 
ser. 

Le  nialheiiivnx eut ln faihjï 
1 

airieiirenx eut In faiblesse de céder. 
N'ayant"plus de nouvelles de sa première fem- 

me, ii  se demandait  si ei.,< était encore'en vie. 
Un jour, il apprit que non seulement eJlp exis- 

tait encore, mais qu'elle.allait être rapatriée. Ii 
l'installa a I tmoges et continua à vivre marita- 
lement avec la couturière qu'il emmena à Nancy. 

Mais cette situation  ne  pouvait .s'éterniser. Iï. 
avoua sa faute a son fils qui. à   soi]  tour,  avisa 
la seconde épouse^. Furieuse, celle-ci déposa une 
plainte. 

C'est en pleurant que n... s'est excusé devant 
le conreil d'avoir commis les faits qui lui «ont 
reprochés. 

Sanction  : trois ans de prison avec sursis. 

A Sa maniera tic Sonnoè 
UN ANCIEN OFFICIER ANGLAIS TUE et VOLO 

DANS UNE BANQUE 

I «xls, M décembre. -- Selon in méthode Bol» 
n a. \'\ crime n été commis hier u Leéds. ■\ut 
n: imenl .;i une banque fermait, un individu m»J 
naça d un revolver .<■ dtreetenr, au cas où il n«j 
remefctnul )■;■< l'aruenl île la caisse. Le direex 
leur refusa ■-) fui révolv-risé net. f.'assassn^ 
kota 108 livres et prit là fuite. f>. .serait un an« 
(tu soii--ii--uieiiaiit du régiment Devonsfiire. 
 ■- -«<«. __:  

lie crime horrible 
d'une jeqne mèref 

ELLE   JETA   DANS  LES   CABINETS 
SON  NOUVEAU-NE  CRUELLEMENT   MUTILE^ 

Des ouvriers qui proeédaierliV ;> la vidante dW 
fa tt«se de ta houtongsrié Six. 15S. rue de LiP -j 
□   La,   Madeleine,  vu/lr. .tù .vars  six   heures. <3i2 
mrtfin;   npetcan-al   le   ç.i.lovr,,/înn "enfant,   lis»' 

ak-rnént le commissaire de po-4 
une   rapide   enquête   et   acquit 
e que" la   mew: coupable  eta>t| 
■ Six, une nommée Antolnetfaj 

• Si   ans, originaire de- Mon'3 
''tue;.   ,.;  ,-,ui avait quitté son* 

<■ sep! îufe-c  dernier, pour s 
es, cheai une de ses tantes. L 

-e mit  ei compagne, et dA. 
LHibantel,  chez cette  dame< 

127,   rue   Jeanne   d'.Vrc,   a   Hellem. 
devant  le   commissaire,  la jeunat 

les   raits. niant toutefois que l'en* 
fui  né viable.    . 
docteur Tricait 

v vinrent  , 
■e,  C. i.u-, 
. -lii-'it    la ■ 1 

'x-bonne 
Uhâ ne...   it 
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rvlce  au 
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'igadier Ii 
irvrit  An; 

llfUci 
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urden 
>taette 

Vnioiii -e 
r*eeormnt 

in,~ 
fille 
fan!, 

I.- uoc:eur iricart qui a examiné le foetus/ 
na encore pn se prononcer sur le sexe de l'en» 
tant, celui-ci portent des mutilations spéciales. 

1 es points ne pourront'être élucidés qu'à laui 
topsie. 

■ La coupaWe a ôlé déférée au Parquet, 
M.  (iobert.   ju^e d'instnjcUon. qhi 
.1 ecîaircir cette affaire. cl ia rir. a et* 

grèic. du fond 
Verniers. C'est 
dresser   et qui 

iiviiiecuc Ils t'ont, rouie 
ti., P'iisiju es élaieni veruis te chercher 
être dvpuU't. poucqwol es,-ce qu'après ils 

ne voulaient plus de toi •;... Ht toi, tu t'es laisse 
taire, comme un niais.... Mais .reste à savoir ci 
ta lettre de démission e*t valable.. On m'n dit 
aujourd iuii que pour qu eli*f puisse c. nipler, il 
fallait trois signatures... En attendant, je te 
éonsidèTe toujours comme un (iépulé... 

M. Verniers baissait la tête. Il balbutia : 
— Oui. bien sdr.... Ils m'ont roulé.;. , ils m'ont 

roule.., 
UN DERNIER DETAIL 

nanl Verniers avait choisi pour le défendre de- 
vant le conseil dé guerre de la Orne région, Me 

Paul-Meunier .députe de l'Aube. Mais deux jours 
après ce choix, M<- l'aul Meunier ét.ait lui-même 
arrête, on sait dans que tes circonstances d: lui. 
un officier d'artillerie, le lieutenant Piessat, 
rut désigne pour a.ssister devant le; 
laires  1 éphémère député. 

qui 
jugés miii- 

Les mystères du Vatican   • 

Ofl dit que Pie X a été assassiné 
par les Al emands 

^^^^^      i 

COMME \\   TEMI>S DES IÏOH1.I \, 
ON  \«>LRUT   VITE A ROME  E2N 
1914 :: :: :::::: :: :: :: :: :: :: :: :: 
Le » New-York Times » soulève une ques- 

tion fort intéressante, celle de savoir si les 
Allemands iront pas assassiné Pie X. La 
«  Presse  Associée »  raconte ceci   : 

Un prélat italie'n, (qu'on ne nomme pas) 
aurait fait .'es déclarations suivantes : 

<• Je ne suis pas à même de donner mon np-« 
prédation au sujet des preuves. Ces rumeurs 
ont ému, durant, un certain temps, nos cer- 
cles. 11 est certain que jusqu'au grand Con- 
sistoire de 1917, le Vatican, sous l'administra- 
tion du cardinal Merry dei Vol, n'était pas 
bien disposé pour les c-itheîiques d'expression 
anglaise. Vnc- année avant 'e grand Consis- 
toire, Sftn Eminencé avait .tout mis en œuvre 
pour empêcher que vex-président. des Etats- 
Unis   n'eut   une   audience  avec   Pie   X. 

* Au printemps avant ia guerre, le Pape 
se r tiblissant d'une maladie mystérieuse, 
voiiinjt se souteni-"- lui-même. Nous savons 
tous qu'il fit un effort extraordinaire pour se 
défaire de son secrétaire d'Etat, cardinal 
Merry de: Val. qui «Haït connu dans Jés cer- 
cle-, italiens et français, comme le « maifat- 
tore   dei  Vntiçano   ». 

-» Quand Pie X apprit que l'Allemagne avait 
envahi la Belgique, il eut une scène violente 
avec Merry dei Val. I! voulut aller au front 
et se jeter entre les deux armées. Les cardi- 
naux eurent bien du ma: pour le retenir. C'est 

Chàlans-aur-Martte, 11 uéce&brb,. ■■ Le lieutç-f^iors qu'il 1*4 appeler le cardinal  Ferrate j 

il envoya aussi un message secret, le G août, 
à François-Joseph. En attendant ia réponse, 
il s'enferma avec Ferrât a. Hs restèrent sans 
nouvelles jusqu'au 17 août. Alors ils écrivi- 
rent une nouvelle lettre dans laquelle le Saint- 
Père implorait l'empereur d'arrêter cette 
guerre  impie. 

A ce moment, te secrétaire Merry riol Val 
entra. Ferrata voulut partir! mais le Pape le 
retint.  Merry dei   Val  répondit : 

»  —   Alors,   c'est moi   qui  doit  sortir    » 
« Cette nutt-!à, le Pape devint malade et 

trois jours après il mourut. Les Allemands 
mirent tout en œuvre pour que le nouveau 
Pape fut favorable au kaiser Cependant Dél- 
ia Chtesa était nommé et prit comme secré- 
taire  Ferra ta. 

» Celui-ci commit l'imprudence de boire un 
jour une tasse de café. Il devint subitement 
malade et, mourut deux jours après, le 10 oc- 
tobre 1914. Une enquête fut ordonnée et l'on 
trouva certaines substances dans le sucre. 
Son domestique disparut peu après : il avait 
été attaché à Mgr Von Gerlach avant. Plus 
tard, il fut identifié comme officier allemand. 

» Les- faits et gestes de Monsignor von 
Gerïaeh  permettent toutes  les hypothèses. 

» On sait que ta conseil de guerre de .Rome 
a condamné eet Allemand, camérfer secret 
du Pane, à vingt ans de galè-res, pour avoir 
organisé, avec Archito Valent! et consorts, la 
destruction du cuirassé italien « Leonardo- 
>la-Vinci ». 
  I^I» 

Le greffier du Juge 
* était un voleur 

LES VOLEmS QU'IL VOLA LE FIRENT 
PRENDRE A SON TOUR 

Lyon, 12 décembre. — On a arrêté le nommé 
SousieUe, 28 ans. commis- greffier de M. Ifauvv. 
juge d'instrtiction à Lyon, pour toute une série 
de vols commis jiendant l'exercice de ses fonc- 
tions. 

Quand une affaire é!ait soumise à l'instruction 
Soustcî.'e empochait les scellés contenant les ti- 
tres, billets, bijoux et objete de valeur, détruK 
sait les procès-verbaux.des scellés ou les rempla- 
çait par un autre faux. " 

SousteUe était réformé de guerre, six fois opé- 
ré et gagnait six  francs par jour. 

On va devom visLer loua les dossers passés 
par les mains de SousteUe pour établir, le mon- 
tant des vols qui semble très important. L'affaire 
a été découxprjgsut is jTéçiaBiâHpu de Rriâonafers 
ijoares. 

La tranchée des Morfs-Yivants 
DEVANT  VERDUN.   UN  MONUMENT 

RAPPELLERA   CET  EPISODE   TRAGIQUE 

New-York, 13 décembre — M Georges Hanfi. 
qui s'est tué en volant de Paris :l Londres, était 
le président cte la Compagnie maritime de lluf- 
laîo. I .'Associated Press annonce, que peu de 
temps avant de quitter Paris il fit-avec M. W-j'- 
laos. ambassadeur des Etats-Unis, une visite a 
M. Clemenceau, auquel il fit. don-d'une somme 
/te 500.000 francs pour l'érection d'un monument 
a la mémoire du bataillon de soldats français 
enterrés vivant? dans une tranchée devant Ver- 
dan. 

M. Clemenceau, profondément touché, avait 
accepté ce don'au  nom  de l'Armée  française 

La 'tranchée se trouvait en dehors de lén- 
ceinte fortifié.? de Verdun, entre la ferme de 
Tlûaumont. el Fleurv. Environ 'JO hommes qui 
restaient du bataillon du intime régiment, d in- 
fanterie furent enterrés dans la tranchée .pnr 
l'explosion d'obus au moment où ils voulaient 
franchir le parapet. ; les baïonnettes de leurs 
fusils pointaient hors de  terre. 

M Hugues Wallace avait parlé à M. Iland de 
cette tranchée et celui-ci l'avait visitée vendredi 
dernier II fut si impressionné qu'il dit a son 
retour â l'ambassadeur des Etats-Unis qu'il se- 
rait désireux de voir perpétuer le souvenir par 
un monument, en bronze. Il verserait pour ce 
moment une somme de 500000 francs. L'imago 
de cette tranchée, telle quelle, est la seule con- 
dition imposée j>ar M. Raml dans son œuvre, et 
que le maintien en état de ce site soit garanti 
par le   gouvernement   français. 

M. Hugues Wallace a offert d'acheter à ses 
frais le terrain. 

Les pourparlers ont commencé à ce sujet. 

UN AVIATEUR S'EST TUÉ 
IL ETAIT  PERDU DANS LE BROUILLARD 

DE LA TAMISE 
Londres, 12 décembre..— ! n avion chargé d>if 

service entre ia France et l'Angleterre a fait* 
une chiite à Caterham,.. pr.'s de Londres, -t..* 
passager est tué et te pilote a été grièvement! 
Messe. On est dans fimpessibiHté de constat-rt 
leur identité. On croit qiie l'accident se produit 
sit au moment où te pilote surpris par le brouil- 
lard, tenta d'atterrir. 

En cachette les Boches ■* 

construisent ûtt sous-marins» 
O. Y EN A  DEUX  CENTS MAQUILLES, 

EN   MONTAGE  AUX   ATELIERS  D'ESSENt 

Paris. i> décembre. — Un correspondant d'uni 
journal| de Bordeaux seat entretenu avec un ni-} 
géuieur: d'une Marine étrangère, lequel lui u tl.VJ 
clan) qiu' les ateliers d/Essea poursuivent actue'-i 
letncnt la construction de fleux cente* sous-ma- 
rms, soigneusement maquillés et présentés coru- 

- constructions   maritimes   commercia'es   lor* 
visites des Commissions chargées de t'a stir- 

• me 
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En '.'graissant la patte" 
on avait des wagons 

Les faits remontent au début de cette annéa 
et se passaient à la gare de Formerie. dans la 
Somme. H était connu de par la viile que pour 
oDtenir un wagon, il fallait « graisser ln patte » 
du clief de gare, Alfred Debeauvais. 72 ans. Cela 
était exact. Invariablement, au voyageur qui 
laisait la demande d'un wagon,' M. le chef de 
gare répondait : « Il n'y en a pas ». Mais.... 
si le demandeur, d'un coup fie coude et d'une 
œillade, faisait comprendre quïl^ y aurait ré- 
munération, les wagons apparaissaient comme 
par enchantement. 

Ce trafic dura six mois. 
Sur la dénonciation d'employés, scandalisés 

par 1 attitude de leur chef, la police mobile fut 
saisie de l'affaire et sur le quai de la gare, M. 
Debauvais fut appréhendé et trouvé possesseur 
d'une certaine somme qu il reconnut être la re- 
cette de son « petit bénéfice » sur la livraison 
des wagons de marchandises. 

Après une longue délibération dans laquelle 
la culpabilité de M. Debeauvais fut bien établie, 
le Tribunal correctionnel de Beauvais a pro- 
noncé contre lui la condamnation suivante : six 
mois de prison et 3.000 francs d'amende. Le, sur- 

i > sis eour la £pson est acecrâé. 

L'habituelle 
imprudence 

EN ALLUMANT IJÎIT* POELE 
DES MENAGERES SONT BRULEES VIVE* 

A   CORBEHFM    • 

Un terrible acculent vient de se produire A 
Corbehem, dans  les circonstances suivantes 

Lne vieille femme. Mme Jacquart, âgée-de 
t.i ans. était occupée a allumer son feu. E'ie 
eut sans doute se servir de pétrole En tout 
cas,- le feu se communiqua à" ses' vêtements 
En un clin d'oeil, la pauvre femme fut envi, 
ronnée  de  flammes. 

A ses cris déchirants, 7es voisins accouru- 
rent et arrachèrent ses vêtements en feu. 
mais maigre la promptitude des secours, Mme 
Jaf quait. tru3i:ement brûlée sur tout le corps 
ne tarda pas à -succomber. 

Ce terrible accident a provoqué a Cor**, 
heit uçe pénible émotion. 

A  BASUEL 

•a soirée ôe lundi,   la. femme * de- M. Dans 
Buy boucher à Basue,'. nô Godecaux Lucie 
était occupée à faire des gaufres. Pour acti- 
ver son feu, elle y jeta une bûche de bois «t 
une boite d'allumettes allemandes dans ia* 
queUe se trouvait probablement de la poudre 
o.i toute autre matière de même nature. 

Une explosion se produisit aussitôt, et Mme 
Buy  fut gravement  brûlée sur tout le corps 
Son petit garçon, qui était assis .près du feu' 
fut sérieusement  blessé  aux Jambes. 

Mme Buy a succomba après d'atroces souf- 
frances. 

^L^do aajtjgjcan $&&& m fig^ 

Paris,  i? déex 
Inrinoy, d. .nt la 
'■■ rtam   bruit,  a  e 
«le   M"   fïqugcl   de 
d instruction.   Apre 
raconté ce qui MJH . 

•<  Voulant jouer û  la  dame j'ai pris  une robef 
mère et je suis allée aux Champs-Elysées] 

par des femmes Auxquelles j'ai 

La  jeune Paulelte  De» 
en nuttuentanéc a eau-3 

h.«r en  prèscndiai 
ic, par M. Hictiaud, jug» 

réticences elle   :v 

.1  âl    été 
fiil   f|u<- 
indicnne 
m'ont offt 
donné" 

J a: pris le Métro ou j'ai rait la comiai.ssanc> 
u Américains qui m'ont demandé ce que je [v- 
saïs el oit j'ai tais cl qui m'ont donné .". franc» 

r chante en ajoutant que si j'avais encore |,- 
I argent le lendemain je n-'avuis qu'a venir 

nu • ,1-. ciiehv. lia m'onl laissé! 
oir. Je me suis adressée ù un 

reene. Je «uns partie le iendem3'n» 
vendre un' petit.bijou en or. .tel 

aux ChHtnns-ElvsfV-s où j'ai n^-< 
trouve des r-vip-ie-; pui m'ont àcbetô la robe d* 

.   et (MU men ont donné un(} autre. Une] 

i 

je 
paix   oui   n (.'  lit Coucher 

<■ d" Vniin. j 
main je suis allé ■ aux Galeries La raye t* 

i   iTjl>e et  prendre du rouge» 
faux cois. 
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